
Obtenue en 1853 par M. 
Vilmorin sur le Domaine des 
Barres dans le Loiret à partir de 
la variété Jaune d’Allemagne. 
C’était une des betteraves 
fourragère les plus cultivées à la 
fin du 19ème siècle. 
Retrouvée au Canada en 2018, 
elle séduit aujourd’hui pour ses 
qualités gustatives et est utilisée 
par maraichers et restaurateurs. 

De culture aussi facile qu’une betterave 
rouge classique, cette betterave séduit 
pour sa jolie couleur et son feuillage très 
développée. Les maraichers apprécient 
de pouvoir valoriser tant la racine que les 
feuilles, qui s’approchent des blettes. 

Racine allongée et qui sort 
beaucoup de terre, à peau 
orangée et à chair blanche. 
Feuillage très développé. 

 

 

 

 

Variété non  inscrite au 
catalogue officiel  
Semences commercialisées  
par Mille Variétés Anciennes 
Essais en maraichage en 
cours 
Cartes recettes disponibles Plus sucrée qu’une betterave rouge, elle est appréciée crue et cuite 

 
Plusieurs modes de commercialisation : feuilles récoltées une-à-une 
et vendues comme des bettes, betterave-botte, betterave de 
conservation (conservées en silo). 

 

Cette fiche a été établie sur la base des 21 essais en maraichage menés par l’URGC 
entre 2020 et 2023. Les données marquées d’un * sont issues des essais approfon-
dis de 2023 (essais blocs sur 3 sites avec deux répétitions par site et deux créneaux 
de culture). 

Calibre pouvant devenir très important si la betterave est laissée au 
champ.  En botte, calibre 1,5 fois supérieur à Golden*. 
 
Rendement important (environ le double de Golden*), peut devenir 
très important si les betteraves sont laissées au champ  
 
Très bonne conservation au champ car peu d’éclatement mais prend 
beaucoup de volume* 

Plante vigoureuse avec un feuillage très important* 

Semis en avril-mai pour des betteraves botte 
 
Semis en juin-juillet pour des betteraves de conservation  
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